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_k.beau seae pour ne 'parle.r quodlil ek n ndtnirnnssn' a
n ians une sallèeb:sé dé laiÈo'n duPir Nne" K" T- itny eitš ën-
esusde~ssô 1 énrs ca8 rû l vs

portes et les assiie; pu Inlli ta e tott tpl e rîd àg ein c r et
sur a sueurse reposé dée .. le éþalisé d l- bire ld aux

anvures diales' mi artout-à-fn r.iutitutionnel c t adliequ'ilb lO tent strIe
,ront la preuve évidente.qu'ils ne. volent pas leur argent a ec des sinciîre

Tous lesmessagers, renfoic du ne dti:kairi de jo lir, oönt ocpft péà dé-alelëd'éniiies caissës' doiï il:tirentd'if'mnrajles tas de vieillesp e 'de
parchemins dont les rats n'ont ro 'é qu,'une patie, ' cellui r' ta pasii,)
de vieux volumes pluou moins dépareillé des la bea x de- ro e 'noires, des an
dres-c'idevaqt d'orés; des couverts de p'pied-s ronçons de piins èic etc.La pluigrandl activité règne; il y en , deux qii travaillent et vigt < ui rlent
'gosillent à«donner âes conëils ou 'des ärdreé;

es sager e courgemes enfants; ne vops'inqu été ps ;
vous serez bien payés puiisue c'est le pays qui pae ; il est bien noîn'mé pays ein
qu'ée dités-vous"; genéreu pays nous te portons dans-notre coeur. Allons cou-
rage encore une fois, dépêchez vous à-remettre toûten plae-

Un journqlier.-Ah ça mieur, diles-ns done i cë!bon'co unerc-l I adu
rer long-tempis; voiciquinze jours qu on emball o si ce bgaires duy dument,,s leonlséale goùverne-7
ment, qu'on ldéballe, qu'on les reniballe? qu'on lës redéblleça 'fait d'jâ la
huitième fois J'aimrais biensavoir ce que tout veuîdire

Lé chef (d'un air hauiaii.)'Faites votée ie orsais penser, vous serez pl's heu
reux;' ces choses-là, voyez-vous mnami, cest des-seets de la politiq 'iI
ne faut pas dire à tout le nonde ; cest ben our nous nitres les emplo és ef
de l'administration ; je pourrais vous dit en est, si e volais enrie
plans de son Fxcellence; mais voïus dciprendriei pa es t sj e la, 'là lte
politique. -

2d. Journalier.- Eh ben c'et' 'toujours ''urieuix ue vila deuï' senaine
.que je faisons'de la politique sans i'en doutéi.' Ma femme m'ait pouùtan enfait promettre du depuis la révôluion de ne plus me mêle'dè ;. mais' 'est
plus fort que soi, quand or'ime son pays et' qu'on ggne tris' chelins narlour....

Le chef.- Cinq cheljns vous voulez dire, imbéc.ile. '2d. joùrmialier '-Piens, oui, crédidnne d que e'sui be e e appelais
pas que c'es't une autre maigaiice pýliiique ; je dois dire u je gagie cinq c elins
et je n'en reçois que trois ;v'là toujqurs qu'ést dible j

-echef..Animal ! 'taiinfoi donc 01uje'terenvoie ; t'a déjàdit he la poli-tique du gouvernement est au .des'us de ta portée et que tu eras'iieux de ñe lpas
chercher'à'la comprendre Tu sais bien que le gouvernenrieîï doit*, éëiioniser
Wutant que possible et rabattre sur les gages de tout son riondef c'?sfe'cé !; lân ap-pelle, vois-tul'écornomie politique; mais comme il faut queleine iënnä son rangRar rapport à-la prérogative de la cronnè, C'est dut sériux r e tje e dsg-là,on recommande aux gen de dire qu'ils ont plus cher,' a'iisi àinsriappelle toi de
ça à peme d'étre congédi. pren'd y garde: si pour t'éprduvéi etyoir si (si ialé tonoir quielque' msieur vienait te demandercombieï t agneÉ liidiräis oiri che
ins.

2d. journalier se grat ant l'oeille.ý- Eh. bien oui c, st con enu ; mais j aime-rais mieux recevoir les cinq chelins.'
Le chef.-. Allons j'ya te.payer: et te renvoyer, je vois bien que. je ne ferai

de toi jamais 'rien ode'bn, tu' ne comprends rién à la'politiqùe, tnt our toi9ehnest pas' ma fiiute.


